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Note d’auteure
Chers tous, chères toutes,
Est-ce que ça vous paraît aussi irréel qu’à moi de tenir ce tome 5 entre vos mains ? C’est la première fois que je fais ça : revenir sur un projet sur lequel j’avais pourtant apposé le mot « FIN ».
Pour être tout à fait honnête, lorsque j’ai terminé le tome de Jaxon, je pensais sincèrement avoir écrit tout ce que je voulais de cet univers. Et puis, finalement, après la sortie du dernier tome, je me suis rendu compte que ce n’était pas le cas… et que, je l’admets, je n’étais pas encore prête à dire au revoir à ces personnages.
Alors oui, pour ces raisons, vous faites partie des chanceux qui ont droit à un tome supplémentaire. (Savourez votre victoire et pensez à la team Après la tempête qui me demande un tome sur Snow depuis trois ans. Et je ne parlerai même pas de la team Et puis soudain qui espère voir l’histoire de Chris avoir un dénouement.)
Avant que vous ne commenciez votre lecture, je tiens à vous prévenir que, durant le spin-off, vous allez être projetés dans une période que les moins de vingt ans ne peuvent littéralement pas connaître. 1997. Pas de réseaux sociaux. Pas de smartphone. Pas d’IA. Pas de monde tel que certains d’entre vous l’ont toujours connu, un monde plus léger par bien des aspects.
Mais il y a vingt-sept ans, il y avait déjà le patriarcat. Les féminicides. Les inégalités. Les femmes réduites au silence.
Je suis heureuse qu’aujourd’hui, celles qui sont victimes de quelque violence que ce soit puissent dénoncer, être entendues, écoutées et aidées1.
Je suis heureuse de voir tant de femmes se sentir de plus en plus libres de faire entendre leur voix, de plus en plus libres de leur corps, de plus en plus libres dans leur esprit.
Il y a encore tant de chemin à parcourir, tant de choses à faire pour qu’enfin, la société évolue et considère les femmes comme des personnes à part entières et plus comme l’ombre des hommes… Pour que la société comprenne que les femmes sont puissantes, intelligentes et courageuses.
Mais on y arrivera, j’en suis persuadée : il suffit juste que nous soyons unies.
 
Cette fois, ça y est, j’ai tout dit. Tout écrit.
Victoria mérite d’être reconnue et remerciée pour son sacrifice.
Oscar et Ellen méritent d’être reconnus pour leur bonté, remerciés pour leur altruisme et leur amour devait être dévoilé au grand jour.
Et vous méritez de retrouver vos personnages.
J’aimerais vous remercier infiniment pour l’amour que vous portez à cette série et pour votre soutien sans faille qui est en train de changer ma vie et ma carrière d’autrice.
Je ne suis toujours pas prête à dire au revoir aux Westwood, mais je dois le faire parce que d’autres aventures m’attendent et parce que j’ai dans mon cœur d’autres personnages qui ne demandent qu’à vous rencontrer.
Comme le dit si bien Taylor Swift : « It was the end of a decade but the start of an age2. »
 
Longue vie aux Westwood. Longue vie à nous.
Laura


1. 3919 est le numéro national de référence pour les femmes victimes de violences.
2. « C’était la fin d’une décennie mais le début d’une époque. »

« Ensemble, les femmes sont inarrêtables, pour peu qu’elles se serrent les coudes. »
Ellen Westwood


 


Playlist
1997
Eagles – Hotel California
The Beatles – Let It Be
Britney Spears – Overprotected
Isak Danielson – Broken
Britney Spears – Everytime
The Police – Every Breath You Take
LP – Lost on You
 
De nos jours
Matt Nathanson – Wedding Dress
ABBA – Dancing Queen
Cheryl Cole – Parachute
Selena Gomez – Me & My Girls
Jessie J – I Want Love
Rihanna – Love on the Brain
Taylor Swift – Long Live (Taylor’s version)



PROLOGUE
Oscar
Rochester, État de New York
Victoria remonte son cardigan sur ses épaules pour se préserver de la nuit fraîche. Cela fait cinq bonnes minutes que nous marchons en silence. Le clapotis discret de la rivière accompagne le bruit de nos pas, et la lune, haute et pleine, éclaire le chemin.
Nos mains se frôlent à chacun de nos mouvements. J’aimerais glisser mes doigts entre ceux de Vic, mais je sais que ce serait inapproprié. Elle et moi avons rompu il y a deux mois, alors, en tant qu’ex, je suis tenu de garder mes distances. Notre rupture, c’est elle qui l’a décidée. Et même si j’avais senti venir la fin de notre histoire, cela m’a fait un mal de chien.
Nous nous connaissons depuis trois ans, tous les deux : depuis le jour où je me suis installé dans une petite maison sur Vose Street, près de Hudson Avenue. Je n’ai pas choisi ce quartier par hasard, mais parce qu’il est certainement le moins cher de tout Rochester. Et le plus mal famé, sans aucun doute. Mais c’était le seul endroit où je pouvais me trouver un toit sans dilapider mon argent dans un loyer.
Quand j’ai emménagé, Vic vivait chez ses parents, quelques pâtés de maisons plus loin. La première fois que je l’ai vue, c’était au cours de l’un de mes footings quotidiens. Je me souviens qu’il faisait chaud, qu’elle portait une robe bleu ciel à fines bretelles et qu’elle s’occupait des parterres de géraniums devant la maison. Ce jour-là, elle m’a salué… puis tous les jours suivants. Au bout de quelques semaines, je lui ai proposé de courir avec moi.
Elle a accepté, et nous sommes devenus amis… avant que mes sentiments ne se développent.
Malheureusement, elle n’avait d’yeux que pour un autre : Luke, un garçon qu’elle avait rencontré au lycée. Leur relation, constamment en on/off, aurait rendu fou n’importe qui. Et puis il y a eu une énième rupture entre eux deux. Celle-là, j’ai bien cru qu’elle serait définitive, surtout lorsque Victoria m’a donné ma chance de la rendre heureuse… Mais après six mois, elle m’a rendu mon cœur, plus amoché que lorsque je le lui avais donné.
Depuis, au cours des huit semaines qui viennent de s’écouler, je n’ai eu aucune nouvelle d’elle. Autant dire que la surprise a été totale lorsque, en revenant du supermarché, un peu plus tôt ce soir, je l’ai trouvée en train de m’attendre devant mon porche. Je brûle d’impatience de connaître les raisons de sa visite, mais comme à mon habitude, je me maîtrise et j’attends que Victoria soit prête à parler.
Sans dire un mot, elle passe un bras sous le mien. Nous empruntons un chemin que nous connaissons très bien, pour y être venus nous y balader plusieurs fois quand nous étions ensemble. C’est d’ailleurs près de la rivière où nous nous sommes embrassés pour la première fois que nous nous dirigeons.
Après quelques mètres supplémentaires, elle s’assied sur un banc. Lorsque je prends place à côté d’elle, elle se décide enfin à parler :
– Comment vas-tu ?
– Bien. Et toi ?
Elle croise les mains sur ses genoux et regarde à l’horizon. J’ai toujours été observateur, ce qui me permet très souvent de deviner la suite des événements avant qu’elle se produise. Là, j’ai d’ores et déjà compris que Vic s’apprête à me parler de quelque chose qui ne va pas me plaire.
– Comment se passe ta formation ? me demande-t-elle tout en continuant à fixer la nuit.
– Bien. Très bien, en fait.
– C’est super, Oscar.
Je m’apprête à l’interroger à propos de ce qui la tracasse lorsqu’elle ajoute :
– Mes parents vont déménager à Détroit. Ils partent dans une semaine.
– « Ils » ? je relève en haussant les sourcils. Tu ne les suis pas ?
Vic secoue la tête.
– J’ai dix-neuf ans, je ne suis plus tenue de leur obéir.
Sa relation avec ses parents a toujours été conflictuelle. Catholiques pratiquants, ils ont une vision bien arrêtée de ce à quoi l’avenir de leur fille devrait ressembler. Très stricts, ils lui ont imposé pendant toute son adolescence des règles qu’elle s’est fait un plaisir de briser une fois majeure. Je ne suis pas étonné qu’à présent elle cherche à se libérer de leur emprise et à s’émanciper totalement. Je suis bien placé pour savoir ce que ça fait d’avoir l’ombre d’un parent qui plane au-dessus de sa tête.
– J’ai trouvé un job de caissière dans le supermarché du centre-ville, m’apprend-elle. Avec mon salaire, je vais pouvoir louer une maison dans notre quartier.
– Tu prends ton indépendance et tu décides de t’installer ici, sur Vose Street ?
Elle sourit tristement.
– C’est le seul endroit que mon budget limité me permet d’envisager.
– Je connais ça…
Le silence retombe entre nous. Victoria commence à jouer distraitement avec les manches de son cardigan, tête baissée. Enfin, elle ose en venir au sujet qui a provoqué sa venue :
– J’ai quelque chose à te dire, mais je ne sais pas comment tu vas réagir. Je n’ai pas envie que tu te mettes en colère.
– C’est vrai que c’est mon genre… je lui fais remarquer, vexé.
Un petit sourire étire la bouche mince de Victoria, et pour la première fois, elle daigne croiser mon regard.
– Tu as raison. Toi, tu ne t’emportes pas facilement.
Ayant compris où cette conversation va nous mener, j’avance d’une voix sombre :
– Tu t’es remise avec Luke, c’est ça ?
Ses yeux verts plongent dans les miens.
– Oui, souffle-t-elle.
Je plisse les lèvres et, à mon tour, rive mon regard sur l’horizon baigné par les ténèbres.
– Tu fais une erreur, je l’avertis d’une voix rauque.
– Je…
– Luke est mauvais, Vic, je la coupe avec véhémence. Ce n’est pas quelqu’un de bien, et tu le sais. Combien de fois avez-vous déjà rompu tous les deux ? Combien de ses accès de colère as-tu endurés ? Combien de fois t’a-t-il fait pleurer ? Je sais qu’une part de toi a peur de lui…
– C’est différent, cette fois, murmure-t-elle.
– Vraiment ?
– Il m’a promis qu’il allait changer, et j’ai envie de le croire.
Frustré, je me passe une main dans les cheveux.
– Écoute, je peux accepter d’avoir été un passe-temps pour toi pendant l’une de vos nombreuses ruptures, mais…
– C’est faux, Oscar ! réagit Vic avec véhémence. Nous sommes amis depuis longtemps, je ne me suis pas servie de toi. Je t’aime beaucoup…
– Mais pas assez pour t’engager avec moi, je termine à sa place. Je ne t’en veux pas, tu sais : les sentiments ne se commandent pas. Et c’est parce que ceux que j’ai pour toi sont sincères que je me vois dans l’obligation de te mettre en garde. Je connais ce genre d’hommes manipulateurs et égoïstes mieux que tu ne peux l’imaginer. Je crois que…
Je pèse mes mots avant de décider que la franchise est la meilleure option :
– Je crois que Luke exerce une emprise sur toi, Vic. Il te veut, c’est certain, mais ça n’a rien de romantique. Ce qu’il souhaite, c’est que tu lui appartiennes. Que tu lui sois acquise.
– Je sais qu’il m’aime, proteste-t-elle en essuyant une larme furtive. Il me le montre de façon maladroite, c’est tout.
– Il te fait souffrir.
Victoria baisse la tête. Par réflexe, je commence à lever ma main vers sa joue humide, avant de me raviser. J’aimerais faire disparaître les traces de son chagrin, mais nous ne partageons plus ce genre d’intimité, je dois me le rappeler.
– C’est plus fort que moi… Je l’aime, Oscar. Je n’arrive pas à ne plus l’aimer. J’essaye, pourtant. À chacune de nos séparations, je me dis que, si on n’arrive pas à rester ensemble, c’est qu’on n’est peut-être pas faits l’un pour l’autre. Mais mon cœur…
Elle pose une main sur sa poitrine avant de reprendre d’une voix tremblante :
– Mon cœur me rappelle sans cesse à lui.
Et le mien se serre en ressentant sa détresse. Compatissant, je l’attire contre moi. Son corps frêle trouve rapidement sa place dans mes bras.
– Dans quelques mois, je chuchote contre sa tempe, j’aurai terminé ma formation de bodyguard. Une agence de Pittsburgh a déjà promis de me recruter. Viens avec moi, Vic. Recommençons ailleurs. Tu pourrais trouver un job là-bas, ou même reprendre tes études pendant que je travaille. Je pourrais m’occuper de toi…
Victoria lève la tête vers moi. Ses doigts frais se posent sur ma joue, qu’elle caresse avec tendresse.
– Tu es un homme bien, Oscar Westwood. Tu es même plus que ça… et tu mérites ce nouveau départ qui t’attend.
– Parce que toi, non ?
Vic secoue lentement la tête.
– Ma vie est ici… et ce serait égoïste de ma part de chercher à te retenir juste parce que l’idée de perdre un ami aussi précieux que toi m’attriste.
Au loin, le bruit d’un moteur résonne. Je relève la tête en réalisant qu’il se rapproche de plus en plus. C’est là que j’aperçois Luke juché sur sa moto. Il se gare à bonne distance de nous, le regard fier.
Je le déteste, et c’est réciproque. Malgré ma rupture avec Victoria, il me considère encore comme un rival… Il a bien conscience que je suis capable de lui démolir la tronche s’il me cherche un peu trop – et ce n’est pas sa carrure impressionnante qui y changera quoi que ce soit.
Pendant quelques minutes, je tente de trouver quoi dire pour convaincre Vic de faire sortir ce sale type de sa vie. Mais c’est sans espoir, parce qu’au fond, elle n’a pas envie qu’on l’extirpe des griffes de Luke.
Je dois accepter de la laisser prendre ses propres décisions, aussi mauvaises soient-elles. C’est ce qu’un véritable ami doit faire.
Elle me serre une dernière fois contre elle en me glissant :
– Je suis fière de toi, tu sais. Tu es né pour protéger les autres, Oscar, aucun doute là-dessus.
Elle dépose un baiser sur ma joue puis se lève. À ce moment, j’attrape sa main pour la retenir encore un instant.
– Même à l’autre bout du pays, je serai toujours là pour toi, quoi qu’il arrive, je lui assure. Tu m’entends, Vic ? Si tu as besoin de moi, tu n’as qu’un coup de fil à passer.
Son doux sourire est la dernière image qui se loge dans ma mémoire avant qu’elle ne s’éloigne en direction de l’homme qui, j’en suis sûr, causera un jour sa perte.
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